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RECETTES PRATIQUES Sí vous ites aé en janier

SAMS SUCRE. SANS VIN. 
SANS CUISSCW

Les fMnmM nées en Janvier sont 
gaies, aimables, sympathiques, cuns- 
tantes dan« leurs aflections et 
sincères. Douées d'un bon caractère

Votcl une compote excellente et'elle» ont du calme, de l'énergie et 
portKulièrement économique. Il ne'de la suite dtns les idées Aimant 
TOUS (aut que des pruneaux. Lavez- les distractions et les plaisirs, elles 
!«• avec som et placez-les dans une savent rester sérieuses. 
e«iMrole en les recouvrant légere- ^es hommos oés en Janvier sont 
ment deau bouillante. Couvrra la spirituels, aimables et effec- 
CAMerole. rangez-xa <ians un endroit Doués d’un cerveau solide,
irais pendant environ 20 heures. 4 cultivant les sciences. 
Votre compote est prête et suc*ee | ¡gg choses de haut, s'oc-
à point Kt Si vous ajoutez quel̂ ques ¿g politique non en vulgal-
flirues aux pruneaux, quel regai !

I A  U 8 8 IV E  O tLE  AD JARDIN 

C ’est un des inconvénients de 
l'hiver ; vous étendez le Hnge pour dsns leurs paroles, tout en éUnt 
qu'U Wanchisse et vous ne retroii-| sincères et loyaux ; on peut avoir

res politiciens, car ils sont plutôt 
désintéressés. Peu émotifs, ils sa­
vent conserver leur sang-froid, res­
ter calmes dans leurs actes comme

que des torchon» rigides, de.»
Chemises par trop glacées.

Ajoutez une poigBée de sel grt» 
par 5 Utres d'éau <ftns la demiére , ,  
sau de rinçage et la lessive ne gele- compter sur la richesse dans leur 
r» plu» au Jardin. 'jeunesse.

confiance en eux. Ils sont fidêies 
ft leurs amis : amoureux de la gloi- 

leur mérite sera justement 
apprécié ; mais ils ne doivent pas

L A  M O D E

E mots de janvier ett le moi» Uonnét avec det enroulementt de
det vititet et dea riceptiont jertep am de velours tramU de tret­
et pour /aire det vitttet, ttoudtet dorées ou de pampiUet rutOan-
Ttout habiUont le plut élé-, 

oamment pottible. En tempt normal 
raret étaient cellet d'entre nout çui 
n’étrennaient pat une toilette nou­
velle, nouvelle depuit let chauttures 
jutqu’au chapeau. Aujourd’hui, il 
nout faut compter avec let pointt et 
autti, hélat, avec la déritoire valeur 
d’achat de notre monnaie l Beau­
coup d'éligantet avaient aux tempt 
heureux acheté det coupont, det 
beaux coupont de belle laine ou 
de bette soie et let avaient pré- 
deutement mit de côté dant un pla­
card. Autti ne tofont pat turpritet 
de voir certainet de not amiet ha- 
billéet de neuf de pied en cap et 
obéir ponctuellement aux caprices 
de la mode.

Sombreutet tont let interpréta­
tions du tailleur d'hiver, qui montre 
cette année let formet les plut va­
riées. Sa vette vague ou ajuttée. 
courte ou longue, garnie ou non de 
fourrure, te complète pretque tou­
jourt de poches iritts ou moint volu­
mineuses. Faisant parfois oppotition 
comme couleur ou tissu avec la 
veste. La jupe est le ilus souvent à 
peine évasée, à moins gue quelquet 
plit habilement dittimulét ne t'ou­
vrent à la marche.

AttezMtuvent, le tailleur d'hiver 
te porte tout un long manteau ou 
une cape de même tittu et de même 
nuance. Il est chic également de 
chercher pour cet vêtements un joli 
contraste, manteau ou cape étant 
plut foncé que le costume, ou vice­
versa.

Et puis, chaque année, au jour de 
l'an on étrennait aussi un nouveau 
chapeau. Que vous dirai-je det cha­
peaux f Tous let jourt il t’en crée 
de nouveaux, de tout les goûts, de 
toutes les formes et de toutes les 
couleurs. A vout de choisir / Beau­
coup. parmi les derniers que j’ai 
vus, adoptent la forme d’un pouf 
soit en soie, soit en velours, soit 
mime en plumes massées en bou­
quets de coloris différents. Les mo­
distes nous présentent aussi une 
grande variété de turbans confec-

A  la Mairie
Exclamation d’un futur époux, en 

apercevant l'annonce de son i.ia- 
riage oous le grillage traditionnel 
ft la porte de la mairie.

— Pas enoore marié et déjà en 
cage.

tet. Cet turbans neuveaus sont dra­
pés en hauteur et souvent terminét 
par un pan de côté qui adoucit leur 
ligne un peu tévêre. On  let fait en 
tout coloris, mait plut tpécialement 
en noir, en rouge et en bleu vif. 
La coiffure du toir rette la grande 
capuche en velours coulissé qui au­
réole si gradeutement le vitage, on 
la noue en avant et tout le men­
ton.

Je ne veux pa», mes chères lec- 
tricet, terminer cette chronique tant 
vous prétenter tout mes vaux de 
bonheur pour Vannée nouvelle qui, 
espérons-le, nous apportera la paix.

UNE PARISIENNE.

H y g i è n e  e t  b e a u t é  P a t r o n s - M o d è l c s

LES ENOELU RZS 

Quaitd lw  engeturea ne aont pas 
percées, fl faut, après un lavage 
méticuleux au savon faire prendre 
des bains locaux de 20 minutes au 
tanin ou à la feuiUe de noyer. L * 
plu» grande propreté s'impose. A  la 
sortie du bain, on séchera mains 
ou peids avac des linge» dotix et 
sec» et »ans s’approcher du feu.

AppUquer ensuite en couche 
épai»se cette pommade calmante 

Ichtyol ; 2 grammes ; oxyde de 
»inc : 5 grammes ; vaseline ; 10 
gr. ; lanoline : 13 grammes. SI les 
engelures sont ulcerées, les désin­
fecter avec de l'eau oxygénée (1 
partie d'eau oxygénée, 2 parties 
d’eau bouUlle) et les recouvrir du 
verni suivant ; teinture d'iode 
gramme ; ooUodtan : 10 gramme».

Chaussures et gants chaud» 
éviter le brusque passage du chaud

au îrold. Le »irop kxto-tonnlque. le 
sirop d’iodurs de ter, l’huile de foie 
de morue iodée «<wit de précieux 
adjuvanu au traitement local, car 
le» engelure» atteignent surtout les 
enfant» lymphatiques. -

U N E  HALEINE FRAICHE 

L ’eau d’anis, l’eau de racine d’irl». 
l’eau de violette »ont d’excellenu 
correctifs de l’haleine. Un mélange 
d’essence de romarin et d'eau de 
Cologne dans de l’eau tiède donne 
une haleine pure et agréable qui ne 
garde aucun aouvenir du tabac. Avis 
aux fumeuses iocorrlgible» I 

POÜ R  PRÎSER VER  LZS DEN TS  

Si vous aves la précaution de 
passer sur vos dent», vos gencives, 
tout l'intérieur d» la bouche, une 
(ois par semaine au moins, im 
tampon d'ouate hydrophile imbibé 
de teinture d'iode fralcbe, vous 
garderez une bouche saine ft l’abri 
de toute» le» peUtes misères fré­
quente».

C HAPEAU  de feutre couleur bordeaux garni de plumes. (Ph.Si;dK»

Conseilsaux jeunes mamans

B£B£ E T  LES M ALADIES 
D E  LA  PEAU 

Tout enfant qui a des boutons ou 
des rougeurs sur la peau doit étre 
vu par un médecin.

R O U G E U R  D U  SIÈGE 

Bébé a le siège rouge quand U est 
diangé trop peu souvent. En outre 
des couches trop neuves ou lavées 
avec des produits Irritante (eau de 
Javel, criauux. lessive, etc...) peu­
vent entretenir ces rougeurs. La 
diarrhée provoque aussi des lésions 
de la peau du siège. Il faut changer 
bébé a chaque tétée, nettoyer son 
siège soigneusement aivec de l’huUe 
d’olive ou de l’huile d'amandes dou­
ces. le poudrer avec du talc, éviter 
l'eau et le savon.

LA CUISINE ACTUE^

DES SAN D W IC H S  SANS VIANDE 

Pour les garçons qui vont faire 
du sport scolaire vous pourrez pré­
parer un goûter commode avec des 
sandwich de ce genre.

Faites une sorte de pftte avec des 
oeufs durs pliés, des comichons 
hachés, de la ciboulette bien 
broyée et de la moutarde ; vous 
en recouvrez les deux tranches de 
pain du sandwich.

Ou  bien mélangez de la purée de 
tomates épaisse ft du fromage blanc 
salé et poivré que vou» étaler sur 
le pain.

N» 6005. —  M ANTEAU en lainage 
resserré à la taille par une cein­
ture, ü est gemi d’un capuchon 
boutonné au milieu ; de chaque 
côté de la poitrine, poche fermée 
par un rabat.

Métrage : 2 m. 95 en 140 d m . ; 
tissu fantaisie, 0 m. 50 cn 70.

N» 5023. —  RO BE  gilet e tJtu 
uni Bouton tée uu milieu du de­
vant et reprise à la taille p¡r t o  
pinast, elle detcend en pointe* 
sur let plit creux de la ju-pe ;  
chemisette unie en tittu farUai- 
sic.

Métrage : 1 m. SS en 140 dm  ; 
(^misetta, 1 m. 75 en 90 dm .

Oes patrons-modèles. marque e Aux Trois D  U  » sont en vente dan» 
toute la région, chez les dépo6i‘J»ires de cette marflue. au P ^  de 
5 fr. ou envoyés par nos soins, franco, contre la somsw de » ir. 90. 
en timbres, aux lectrices qui nous en feront la dem^de.

Bcrire au « REVEIL D ü  N O R D  ». IM, rue de Paris, à LUle.

^  «rsnoi chdQu* M)îr

6 R A M «V A Ii
quslité inchangé* 

•nfoii toujours le 

rtqukïfeur classiptie 

•t eff »coced« fcnctions 

d(]«tiv«i et iniesN noies

BOURSE DE PARIS du 3 0  Décembre 1941
I Cours Coun 
pr*céd du

>un|'
Jou|

SPO RTS
H I P P I S M E

Coarses à Vincennes, Lundi 2 9

Prix d’Ceauohé (attelé), 26 000 tr.. 
a.aM mitres. —  1. Queyric n  (B. Si­
monard). à Ch Vl«l ; a Quénl» (M. 
Dejean). à R. Leboucher ; 3. «ulck D  
<H. Maawn). à Oeorge» Moreau. — 
1« p«rt»nr.i.

Mutuel. —  Oagnant. 87.00 : placés. 
29.00 ; 12.00 : » 00.

M x  de Beurisny (monté), SS.OOO 
traacm, X3$ Ométres. —  1. Quel Amour 
<1« Valentino (R. Carpentier). à J. 
Strub ; 2. Quelle Veine II (O  Roua- 
Ml). ft Ii. Aimante. —  7 partants.

Uutud. —  Oagnant. 30 SO ; placéa. 
1* 50 ; 28.50. —  Jumelé : 221 00.

Prix «■ Mftcon (attelé). 40.000 fr. 
2.800 mètre*. —  1. Or1«an (R. Oee-
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C O LLE R E T  . Adjudication poblique
1« n  Janvier 1142. à 14 h. M , cn la Malrla, 

e MAISON, reutt Nationale et 11 »■ M  c. iW terr. 
Pour demander l'autornation préfectoral, pour 

enchérir, »’adretser d’urgence audit notaire.

Suivant acte reçu par M . CHRÉTDtN. notaire à 
Maubeuge. le 18 décembr* l»4l, enre*l«ré à Mau­
beuge.(Actes Civil»), le 23 décembre 1941, Volume 
338 A. lollo 746. ca»e »9 : la »ociété anonyme coope­
rative en liquidation • Bratttrla CMPirafl*« « •  
SeiM-lc.Sol« », »lége à Maul>euKe-Sou»-le-Bol». rue 
de la Flamenne, a cédé et vendu à U  société ano­
nyme à capital variable •  Le» Geopérateun d'Ktaaut 
•I  Sambre », siège social à Caudry (Nord), rue 
Charle»-Gide. numéro 71. un fond» de commerce 
BRASSERIE, MALTERIE. BItRES, VINS * T  LI­
QUEURS, exploité à Maubeu^e-Sous-le-Bols. ru« 
de la Flamenne. . . . .

Le» oppo»ition» »eront reçue» à Maubeuge. en 
'étude de M" CHKÎTIEN. noUlre, IS. rue de l'In-

teconde Insertion.

Ville de Pari». — VUle de Pari» 1871. 
406 ; 1875 , 499 ; 1876. 505 : 1882. 280 ; 
1894-96. 288 : 1898. 364 ; 1899, 338 : 1904. 
347 : 1910 2 3/4 T«. 330 ; 1910 S 295; 
1912. 294 ; 1928, 1,010 : 1929. 1.008

(O. Bottoni), ft Mme L. Aurousa. —  j 5 , „„3 . j

*  ^  1937- 1014 : 1938. 1.007.> partanta.
Mutuel. —  Gagnant. 8 SO ; placé», 

•XW  ; 7.00. —  Jumelé : 31 80.
Prix de Migny (attelé). 30.000 fr.. 

3.000 métrés. —  1. Neuf de trèfle 
(Al. Tambérl). à Mlle M. Delalne 
OUvator (R. Riaud), à Mm e Olry- 
IKederer ; 3. Noia (J. Moral). 4. J. 
Horal. —  0 partants.

Mutuel. —  Oagnsut, 16.00 ; placés.ex» : 6.50 ; 8 00’.
Prix de Bourgtt (monté). 70.<X)0 ti, 

a.MO métree. —  1. Obok (A. Cholsse- 
le«). ft B. Boula ; 2. Oudalle (L. 
Otaa). ft P. Ouérin. —  S partauU..

Mutuel. —  Oagnant, SOQ ; placés, 
•J O  ; 13.00. —  Jumelé : 22 00.

Prix dt Ca»ttltarra»in (attelé), 
3Sj000 fianca, 2.2SO mètres. —  1. 

'Phèdre (R. Céran-Malllard). à H. 
Oécan-MalUard ; 3. Puy doo (O.

Valeur» Pran«al»ts. — Dép. Nord
4 • ; 1931 oct.. 2.019 ; 4 Tc 1931. 979 ;
5 H %  19.14. 1 024 : 5 Tc 1935. 1.018 : 
5 1/2 %  1936. 1.030 : 6 %  1938. 1.014.

Renz), a .X . Poulain ; 3. Papaine (C 
Bégou), à O. Leœolgne. —  12 pax- 
tants.

Mutuel. —  Oagnant. 18.00 ; placéa. 
11.50 ; 22.50 : 15.50.

Prix de Mantdidier (monté). aSjOüO 
franc«. 3.250 mètres, —  1. Portallcla 
(M. Rlaud). ft Mme OlTy-Roederer 
Pierrot du T. (O. Bréhln). ft O. 0«e- 
lot ; 3. Pantomime U  (J. Neveux), à 
H. des Toumlol. —  0 partanu.

Mutuel. —  Oagnant. 15.00 ; placés, 
7.00 : 8 00 ; 10.00.

BOURSE DE ULLE
du 30 décembre 1941

Charbannagts. —  Albi ex-droit, 
3.800 dem. ; (part). 5.680 dem. ; Ani­
che. 4.345 dem. ; Anuln. 1.715 dem. : 
Béthune ,17.300 dem. ; (1/10). 1.740; 
Blanzy, 3.550 dem. ; Carvln. 2105 
dem. ; Clarence, 810 dem. ; Cour­
riéres, 670 dem, : C^respln. 115 dem. ; 
Dourgea, 2.210 d«m. : EMaxpelle. 
8.850 dem. ; Lens A., 870 dem. ; B., 
390 ; Llévln ,850 dem. ; (coupures 
de 30). 25.000 dem ; Maries. 1.385 
dem. ; Ostrlcourt. 2.940 dem. ; Tlu- 
vencellea, 835 ; Vicoigne, 1.380 dem

■aux. —  Transports. —  EL.B .T.. 
317 dem.

Klsotricité. — Artésienne. 600 dem.; 
Bétlumoise. 730 dem. ; Boulormslse, 
700 dem.; Electricité ct Oaz du Nord,

850 dem. ; Electrique Nord. 855 dem.; 
Electrique Nord-Ouest, 1.005 dem. 
Energie Nord-Pnance, 715 dem. ; Oaz 
d'Hersin, 700 dem. ; Union Houlllér«, 
520 dem.

MéUllurgie. — Aciéries de Longiry, 
810 dem. ; Aclérlea de Micheville. 
IJIO dem. ; Aclérlea du Nord. 835 
dem. : Arbel, 1.400 dem ; Biache, 

1 dem. : Cali. 790 dem. : Klectio- 
Métallurgie, 470 dem. ; Plve»J^lUe.
.570 dem. ; Nord-Est, 1.035 dem. 

Senelle, 1.260 dem.

■ntrcRrlscs ct Matériel de son. 
truetion. —  Cimenu Portland d'Ori­
gny, 18.300 ; Pollet et Chausson, 
3.100 dem.

Produits Chimiques, Huileries, Ver. 
rcrics. —  Engrais d'Auby, 500 dem. ; 
EngraU de Roubalx. 330 dem. : Hul- 

Ooudrotas et dérivés. 3.175 dem. 
Kuhlmann. 3.000 dem. ; Pechiney. 
4.730 dam. ; RhOne Poulenc, 3.135 
dem. ; Saint-Oobatn, Chauny et Cl- 
ney, 8.000 dem.

A N N O N C E S  L É G A L E S

Étude de M- CHRETIEN. Notaire ft M A U B EU GE

<tude de M* CHRtfTIEN. NotSlre ft M A U B E U O B  

O CSH O N  — Première Insertion

14.9».

J. homme »ecrét. privé 
ou com.. po»s. m. à écrire 
gde Init.. initru. langue», 
form. com., bne fam. ch. 
emploi vie ou prov. Bne» 
réf. Ecr. D.R.T. t Réveil » 

A4

DAM E H  ans, toute« 
main», cherche emploi 
cher personne» âgém 
peraonne »eule, région 
Lens. Prendre adresse au 
JUCVEIL ft LENS.

2.700

DIRECT. Com.. chef de 
scrvice. jne. actif, instr. 
langues, voyagé, ch. em ­
ploi, Ex. réf. Écrire A. 
*.C . f Réveil ».

Jne belge. 21 an», ch. 
pl. d» lalt«rta-beurr«'ie, 
gro», campagne. Tt trav. 
pas sale. Écr. C.K.R. Ré­
veil. BIO

Mona belge, bn . prés, 
form. com. dactylo, pose 

à écr. ch. emploi préf. 
entreprise indu»tr.. com 
ou magas. B.V.D. Réveil.

Bll

Jne belse cb. pL pfttics.
boulans. IMé b. nourri, 
pet. gage. H.à.V. » é v ^

VOTREAVENIR 

LtLECTRICITÉL I Kl\.l I c. ^  i

JOUJ a nJS ^
cm u

(f>4 /ui\ c/M£j*vjn(ùiMce- ^

E C O I E  C [ N T R « L e 'd iT .S .F

UNE BELLE DÉCOUVERTE 
DE LA SCIENCE FRANÇAISE
Aujourd’hui, les malades atteints de lésions pul­

monaires gravea peuvent espérer. Une formula 
heureuse, un remède éneritiaue combat avec sue- 
cès toutes les affections du potimon et dM  volas

Composé d'sntis ^
efficac«. le Sirop Soin dcrane des 
tanU dans les cas- de rhumatlaoMS 
négligés, bronchites chrrmtques. asthme, empbr- 
sème. catarrhe, coqueluche. — La Sirop Boln jo 
vend en boite grise, bande rouae. dans toutes IM 
Pharmacies. Prix : le flacon. 20 Irancs. 11.140

mmt UBMANUaC,

Fumeurs plante"* pume«
dca ETABLISSEM ENTS

27, ru« du Commcrce 
-- B O R D E A U X ---AROMATIC

Toutes Pharmatles at Herbarlslarles

Parcalatt. Expt ttas ga­
res. sujeU de 1“  choix 
delO ft 30 Icilos, 30 tr. .e 
kUo. MorUllté ft ma 
charge. 3 joura Ecrire 
O U DA RT . éleveur. Hou­
dain (P.-de-c.). 20.116

Rech. d'urgence LIT 
enlant. boi» ou fer. S'< 
au RÉVEIL à LENS.

2.701

0 0 M P M U E U R 8
PRIQORIFIQUeS 

OK JUMNC et Cle 
AehaU at Ventes da 

Matérial Indiatriei 
83, Boulev. Montesquieu 
RÓUBAJX. - Tél. *0-45 

10.309

a ZU ans
sachant lessiver, deman­
dée région d'Arras. Pr, 
adresse au < Réveil ».

5.202

agnIfkHW
ul» XIV.

A  VENDRE : mat 
Commode Louis 
boi» de rose - IM , rue 
Léan-QamMtta, LILLE

21.7S3

LA BUPtRIORITB TECHNIQUE DES

GAZOGÈNES PRUVOST
sa révèle par des avantascs Ineantestabloa. Mlae en

_____ PRUVOST
36 a 40. rue Bonte-Pollet. LIIM. (Téléalianc 744-U)

10,140

«BUKETTE»
E l  vente partout

11.300

cours tou» 
MOBILIERS «t div«r«.
<crire Réveil aux lettres 
N A J .U .  21.756

BILLAR D RUSSE

GAZOGÈNE LE FRANÇAIS
foyer réversible, le décraasace est Instantané 
TUYÈRE INFUSIBLE sans circulation d'eau, 

épurateur sans toile, plus de colmatage 
rendement maximum 

Agents O KN N IIL  «t DUBOIS 
Tél. 701-4]̂  35. rue du P61«-Nord.

■ O T

A  VENDRE - 2 POywi 
Oodln, continu pour gdcs 
salles. 1 Nestor Martin, 
continu. 1 salla ft mangar 
holUndaise. 1 gda table 
acajou massif è 4 allon­
ges 1 gd dressoir noyer 

r resuurant. ISt, rta 
n-Oambetta, LILLE.

Moteurs électriqfles
RECHERCHONS 

Ets H. W AT R EM EZ  
42, r. André. Caudry Nd

11.120

Pordu aeroours AuMr* 
chieourt-Anleiia Jdontrc- 
braoelat eutr, marque
Zénith, acier Inoxydable. 
Rapporter ft M. Dauay, 
directeur École Auber­
chicourt Réownpento.

9.700

MAOHINKS A TRICOTER
ACCESSOIRES 

PIÈCES DÉTACHÉES 
Aisulll«$ p. tt«s mar«ijat 

4, DE POERCK 
74, B«UMv. tf« 1« Liberté 

— LILLE — 
Téléphon« 717-32

J« pai« ch«r t  M«t«urt.
mach. à laver. Joftrin. T 
S.F. Electricité. 225. r. E.- 
Salcngro. HeUemmes.

21.737

LIT «fl W  I.
S«mmi«r 

méUilltiM 
Mat«las 

et Trav«rtin 

r«ua a«9 
artiet«f

1 8 9 5

Je paie* cher ts POSTES 
secteur, m  mauvais état. 
Joffrin, T.S.F.. 225. rue 
R.-S«iengro HeUemmes^

A  vendre M OTO  t O.V. 
vx mod.. roues compì , 
pn. nis 650 x 55 Macbu. 
175. rue d’Artois. IJIJJS

AUTOS
A vendre : Carni an nett* 
blchée. UNIC •  OV par­
fait éut — 188, rue 
Léon GambetU ft LILLE.

21.754

P E R D U S  

E T  T R O U V É S

Acheteur d'Ao 
neuls et oecasian de taus 
modèles • AOOSTINI, ft
SIN-LE-NOBLE.

■  SCIENCES 
OCCULTES ■

A s t h m a t i q u e s , B r o n c h i t e u x , M a l a d e s  d u  P o u m o n

N'ouMIez paa qua l'ELIXIR D U P E Y R O U X  « Sauveur du Poumon • a randu la 
aanlé et la |oio do vhrra ft dea mlMlont de malades déaaapértt dana la »»onda 
aaUar. TtuUs M M uw ttt et !, mt lt Umatrtuut •  Parit,

MADAME IDA
66.' rue d« Jemmapes 

RcK-de-chauaaéc. Llll« 
34J16

MARIAGES

Jeune tiommo, M  ans,
pensionné, désire connaî­
tre jeuna Fliia *4 ft n  
anc. bon cœur, physique 
agréable, en «uc mariage 
Écrire DépAt du Béveil. 
ft Hénln-Llétard.

1.100

Imprimerie 
du Réveil du Nar*

186. rue de Paria. LILlj: 
La C ^ant  : Emlla CÿpST

il-

i

. L A - t j k ^ r c

f u j A .

11

«  Tout i  llMure. lonque Je vous dlMU 
«pi’U était presque de votre devoir de 
parler ainsi que vous le faites, vous me 
demandiez avec raison pourquoi, dèa lors, 
Js vous Interrogeais, 

c Eb Men. voici poiu^ix>i : 
c 'Vous avec été témoin d'un crime 

C * crime. J’ai la conviction que c'eat 
fatre msrt qui l'a commis.

« Or, ftysnt vu. vous refuses de par̂  
1er.

c Ne .comprenes-vous pas que ee refus 
tf<ÉSlalrer la Justice trahit clairement le 
nom dc l’aasasain ?

c Quel Mitre moUf vous «npèctaersit 
4» parler qu* la crainte de Uvrer votrt 
■ •bl i  la eour d'assises T 

c Vous aves «té témoin du crime : si 
ls soapable n’étcdt pas Roger Laroque 
11 y s  longtemps que. de vou*-mème et 
ssns vota faire prier, voua 'vous aerlez 
mise à ms disposition pour tous les ren- 
aatgnemcnta qu’ll m’aurait plu.de vous 
damander. Je m'attendais ft votre silenee. 
^ e e  sUence est U  eandamnatloti ds vo­

n avait raiaon. Ce qu'il disait était lo- 
ique.
Eli* se trouvait dans une atroce ct 

inextricable situation.
Ou bien elle parierait, et alors elle ao- 

cuserait Roger !..
Ou bien elle se tairait et son silence 

raocuseralt toujours !...
Pas d'issue_. pas de fuite possible !
Cet bomme la tenait, tenait son cœur 

et la torturait ft aon aise...
—  Il y a plus, fit M  Lacroix, poursui­

vant sans pitié ses déducticms. Votre 
mart vous falt borreur, mais vous aves 
compassion de lut en souvenir de votre 
amour... vous svez compassion de lul et 
vous voulet le sauver, parce qu’ll faut, 
ft tout prix, que vous épargnies ft votre 
fUle l’ignominie d’un ^ r e  assassin l_ 
Alors, que faites-vous ?... Vous nie* l’évi­
dence. en prétendant, devant votre fem­
me de chambre, n’avoir point entendu 
de détonation. Zt vous essayes même, 
par un subterfuge dont votre désespoir 
explique la naïveté, vous «ssajFSS dls-Je 
de ener un ablM ft Roger Laroque.

Henriette répondait, avee la même ob> 
stinattan. avee le même entêtement, mi- 
lant nier auücré tout :

—  Le passé de mon mart témoigne de 
sa probité. Un honnête homme ne de­
vient pas ainsi assassin du Jour au len­
demain. sans motifs. Vous pouvez l'ac­
cuser. l’arrêter, le traduire en oours d’as­
sises. Personne ne vous croira.

c II ne se trouvera personne pour le 
condamner.

—  Assassin sans motifs, dites-vous ? 
Oxmalssiez-vous l'état des affaires de 
votre mari 7 *

—  Assurément Sans être riches, nous 
sommes dans une aisance qui nous per­
met de vivre très largement et sans sou­
ci du lendemain.

—  Détrompei-vous. Laroque était, U y 
a deux Jours, ft la veille de falre faillite. 
Il est bien invraisemblable que votre 
mari ne vous ait pas mise dans la con- 
fideiKe de ses embarras financiers.

— Si invraisemblable, monsieur, que 
Je ne puis y ajouter foi. Mon mari avait 
en mol la plus grande confianoe. Il m'ai­
mait... Il m’aime-, et U ne m ’a rien dit !

—  n  ne vous s  point parlé non plus 
du remboursement d'une somme très 
importante qu’il était obligé de faire ft 
bref délai ?

—  Non.
—  Vous voyes donc bien qu’U svsit 

des secrets pour vous. Déjft. sans doute, 
U iwéparftit son crime et s'entourait de 
toutes les précautions possibles. S ’U vous 
avait entretenue de oe rembounement 
qui ne s’élève pas ft moins de cent qua­
rante mille franca. vous comprendries la 
gêne de ses affaires... et si le vous disais 
ft qui ces cent quaimnte mill« francs ont 
èté psfés. vous hésiterles peut-être dé­
sormais ft le défendre..

1 SUS svsit peur da comprandra^

Et pourtant, qu’étalt-ce qu’une preuve 
de plus ajoutée ft celle qu'eUe savait ft 
ce qu'elle avait vu ?

C3et Interrogatoire la fatiguait horri­
blement.

Elle avait tiré son mouchoir et eUe 
s'essuyait fréquemment les mains et le 
front. Une rougeur lul brûlait les pom­
mettes.

Ses lèvres étalent sèches et elle lea 
humectait fréquemment du bout de la
la^ue. Elle se taisait.

le cherchait quelque raison nouvelle, 
quelque argumentation supitoe en son 
esprit affolé, mais ne trouvait plus rien 

Vous ne me le demandez pas. fit M. 
Lacroix, impitoyable... Je vais quand mê­
me vous le dire.- Le créancier de votre 
mari était Justement Larouette et c’esl 
le soir même du remboursement de cette 
créance si fatale ft la fortune de votre 
mari que larouette a été assassiné. Ai- 
Je besoin de vous convaincre encore ?... 
N<m. Je souffre tieauooup de l'angoisse 
où Js vous vois.- Bit o^>endant. Je n ’en 
ai pas fini de vous tortioer... Je vais être 
obligé de me rendre chez vous, d’y faire 
une perquisition minutieuse : enfin, ma­
dame. le vais étre obUgé. en votre pré- 
\æaee d'entendre, d'interroger votre fUle 
Suzanne.

Elle eut un gest« dlicrreur, mois sDa 
ne dit pas un mot.

Elle n ’Miralt pss pu. SUe n ’svait phu 
de forces Elle étouffslt.

EUe se ren'versa dans le fauteuil où 
«Ue était 'assise et fenns les yeux.

— Pauvre femme l murmura M. La­
croix. pris d’une pitié pTOfoode.

Il plaignait en elle iftvenlr enecn plus 
P«ut4tra qus la présent

D'ordinaire, Suzanne passait ses Jour­
nées, par ce gai soleil, a courir dans le 
jardin après les papillons, ft cueiUir des 
Ixiuquets pour la salle ft manger, ft arro­
ser les fleurs, le» salades et les plates- 
bandes rouges de fraises, avec le cocher 
qui s’occupait de Jardinage.

O n  la voyait partout, riant en sautant, 
la figure animée par la chaleur, les yeux 
briUants, les cheveux sur le front et son 
chapeau de paille descendu dans le dos 
retenu au oou par un ruban bleu.

Elle était la Joie de la maison. qu'eUe 
emplissait de rires et de chansons.

La villa semblait en deuil quand oo 
n’entendait pas, quelque part, ls Jolie 
voix crlstallne de la petite qui fredon­
nait ;

En passant devant une église 
Où les prêtres chantaient.
Et dant leur joli chant disaient : 

c AUeluia, alléluia >.
Moi, je croyait qu'ilt disaient : 

c Le diable ett là l »
Et mol, je m’enfuyais 
Tout 'téte que j’étais...

Et oommes depuia deux Jours, Suzan­
ne n’était pas venue su Judin. ls vUls 
éUit triste.

KUe svsit voulu rester d«mi la cham­
bre de sa mère, n'essayant pas de se 
distrsire svec ses Jouets, ni dlisbUler 
ses poupées, ni d'nudier sa leçon su 
pisno.

Henriette la faisait lire, écrire, coudre 
et tapisser, le matin et le soir : le reste 
du tempe, Suzanne s'smusolt. Mais, de­
puis deux Jours qu« sa vie était boule*
versée, la psuvre femme oe soagsslt

plus à ces douces et materneUes occupa­
tions —  et l'enfsnt, de son côté, dont 
tous les nerfs vibraient d'épouvante, eût 
été incapable de s'appliquer et de tra­
vaiUer.

M . Lacroix avait accompagné Hen­
riette Jusqu’ft la ViUa et U était monté 
avec eue.

Au salon, où 11 resta, elle dit d’une 
voix brève :

—  Ainsi, vous voules parler ft Suzan­
ne ? Vous votüez linterroger ?

—  n  le faut. Je dois arriver ft la vérité, 
dans l’intérêt de la Justice.

—  Mais savez-vous bien que si mon 
msri, oontre toute vralsemblanoe. était 
coupable, ce serait horrible ce que vous 
aUez faire là.„ obUger une fiUe. un en­
fant, ft accuser son père l_

—  Non pas. Souvenez-vous que Je re­
cherche la vérité, de quelque côté qu’elle 
se rencontre. M a  Joie serait grande de 
trouver M. Laroque innocent. Et si ji:m- 

11'<terroge votre fille, ce n'est pas dans 
poir —  ce sersit affreux ctxnnxf vous le 
dites —  q uW e  accusera son père, mais 
c’est avec le secret désir que sa déposi­
tion l’innocent«-a.

—  Suzanne est déUcat&_ nerveuse- 
fort impressionnsble.. Sa ssnté n'sst 
pss et n's Jamais été très robuste- 
Epargnes-lul uae sussl cruelle fstigue...

—  Je voua promets d’user de tous les 
ménagements.

Elle baissa la tête, découragée, et len- 
tnnent se diriges vers ls chsmbre..

Sussnne était Ift, debout, qui avait 
tout ent«ndu.

Elle tendit les brss ft sa mère. Oelle-cl 
la serra contre sa poitrine, dsus use 
étretots «onvulalv«.

Et. en ls couvrant de baisers, elle lul 
redit encore tout bas ft l'oreille :

— Souviens-toi !„  Souvlens-tol l_
EUes rentrèrent toutes dem  au salon.
Va, dit la mère ft l’enfant en lul mon­

trant le commissaire, va auprès de oe 
monsieur qui veut te parler et répoods 
bien ft ce qu'U te demandera.

Suzanne avança sans timidité et vtnt 
se placer entre les genoux de M. La­
croix qui l'entoura de ses bras et lui mit 
un baiser sur le front.

—  EUe ne dira rien. Elle a sa leçoa 
faite., murmura le magistrst.

Et, doucement, en la flattant du bout 
du doigt sur ls Joue :

—  Te rappeUes-tu ce que tu as fstt 
svant-hier soir, ma chère petite f

L'enfant réfléchit tm peu ; elle était 
fort pftle et avait les yeux trte fatigués; 
mais son attitude ne marquait aucune 
tUnidité, auctme irrésolution. EU« répon­
dit d’une voix ferme ;

—  Mais oui, monsieur. Je me rappeUe 
parfaitement.

—  Et veux-tu me dire ce qua tu • •

—  ,r ^  au Jardin très tard ; J'sl 
arrosé les fleurs ; J'sl cueiUl dss fialses. 
puis J'ai fsit un gros bouqiM da lôass 
que J’sl mis sur ls table àë la ««n« à 
msacer ; J’sl Jou« aussi svec une grsi^ 
de pou^e que ma mét« m'avait
le mstln parce que e’était l'annlvenslie 
de tM  naisssace_ j-al « ¡ T ^ t T S  
avant-bier, monsieur-. Je l’si «i*->iiiMll«ii 
ma t»upé«. et ha al refilt s v ^ ^ a i K  
un» beUe robe d« satin bleu «t le lul 2  

stMsi un cbSBSML. VoUk a n *

U


